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De s» bouche abonder lei parole» divines,
Comme en hiver la neige au aomiuet des collines.

Paroles divines ? Ce n'est guère trop dire, si l'on songe aux 
paroles de Jeanne dont ce livre est rempli. Elles sont capti­
vantes, nourrissantes et suaves, presque à l’égal de celles de 
l’Evangile. Et, quand on les jette à un auditoire, quel qu’il 
soit, elles y produisent toujours une émotion profonde. Je ne 
m’étonnerai donc plus que le conteur d'aujourd'hui, abordant 
un tel sujet, ait retrouvé de temps en temps les douces envo­
lées de l’orateur d’autrefois.

Et puis, autant que leurs oreilles, les yeux, bleus ou noirs 
des auditeurs seront ravis; car l’éditeur a semé, entre les 
pages du texte, pour les illustrer, de nombreuses et touchan­
tes gravures.

Je dis, en toute confiance : Va, va, va, petit livre, dans 
toutes h-s écoles et dans toutes les familles de notre pays. 
Aux enfants qui grandissent, présente l’image, les conseils, 
les exemples de leur sœur aînée. Puisque tu parles si bien de 
la France, de l’Eglise et de Jésus-Christ, dont Jeanne d'Arc 
fut l’angélique soldat, tu parles d'espérance, tu élèves, tu 
exaltes, tu consoles et tu fortifies ! »

(Extrait de la Préface.) Alexis Crosnibr, prêtre.
— Les nerveux. Comment les reconnaître. Comment ' 

les corriger, par l’abbé J, ToULEMOXDE, licencié ès-seiences. 
Préface par E. Peillauhk, directeur de la Revue de Philoso­
phie. 1 vol. in-16 Prix : 3 francs. Bloud et. Cie, édit., 7, place 
Saint-Sulpiee, Paris (Vie). .

Cet ouvrage a moins en vue la spéculation que la qrntiqne. 
L’auteur ne semble étudier les nerveux que pour nous appren­
dre à leur faire du bien. Les parents, les éducateurs; les direc­
teurs de conscience et tons les manieurs d’Auie retireront de 
cette lecture le plus grand profit. Les « nerveux » enx-niêmes 
en feront leur livre de chevet. Car il n’offre point le danger 
des ouvrages purement médicaux qui entretiennent le patient 
dans la comtemplation de son mal. Les conseils de M. l’abbé 
Tonlemonde sur les remèdes physiques et moraux qu’il con­
vient d’employer sont de tous points excellent». Ils révèlent 
mieux que des connaissances purement scientifiques, ils sont 
d’un véritable directeur de conscience. Ainsi aidé, le nerveux 
arrivera à se libérer de la. tyrannie de son tempérament, à 
substituer à son regrettable état pathologique le parfait équi­
libre corporel et mental.


